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anguleux. Au bout de quelques heures, on pouvait constater que toutes 
les macrospores étaient couvertes, dans leur partie inférieure formée par 
le renflement placé au-dessous des corps anguleux, de nombreuses micro¬ 
spores qui s’y étaient accrochées par leurs glochidies. 

Un accident survenu dans le courant de l’hiver a empêché M. Bonnet de 
continuer ses cultures, mais il pense que de nouveaux essais faits dans de 
meilleures conditions ne manqueraient pas de fournir des faits intéressants. 
M. Bonnet ajoute que les quelques observations qu’il a faites sur YAzolla 
caroliniana se trouvant consignées, sinon pour cette espèce, du moins 
pour d’autres du même genre, dans le bel ouvrage de M. Strasburger, Ueber 
Azolla, il avait négligé d’en parler; c’est seulement en voyant que les bota¬ 
nistes bordelais n’avaient fait que constater l’état fructifère de YAzolla 
sans pousser plus loin leur investigation, qu’il a cru devoir communiquer 
à la Société les résultats incomplets de ses recherches. 


M. Guignard fait à la Société la communication suivante : 


SUR LA POLYEMBRYONIE CHEZ QUELQUES MIMOSÉES, 

par SI. !.. CiUIGXAB». 


Les cas de polyembryonie sont encore assez rares et peu connus pour 
qu’il ne soit pas inutile de signaler à l’occasion ceux qui peuvent se pré¬ 
senter dans le cours des recherches embryogéniques. Leur intérêt est 
d’autant plus grand qu’ils se rattachent parfois à des anomalies de struc¬ 
ture telles, que l’étude des premières phases du développement embryon¬ 
naire peut seule en fournir l’explication. Ces anomalies paraissent être 
très fréquentes dans quelques genres de Mimosées. 

Quand on examine des embryons de Schranckia uncinata à une époque 
voisine de la maturité ou dans la graine adulte, on est frappé de la forme 


singulière qu’ils présentent souvent dans leur ensemble. 

Vers l’extrémité de l'axe hypocotylé se montre un appendice de confor¬ 
mation variable. Arrondi dans sa partie inférieure (l’embryon étant consi¬ 
déré avec sa direction normale), il descend plus bas que la coiffe qui revêt 
la radicule embryonnaire, tandis qu’il offre vers le haut plusieurs lobes 
inégaux entourant partiellement l’axe hypocotylé, et s’élève parfois à une 
faible distance de la base récurrente des cotylédons. Son extrémité infé¬ 
rieure obture le canal micropylaire traversant le tégument séminal, de 
sorte que la radicule de l’embryon est rejetée latéralement et déviée de sa 

position normale. 

Si l’on pratique des coupes longitudinales intéressant a la fois 1 axe 
hypocotylé et la région la plus épaisse de cet appendice, on remarque que 
celui-ci est inséré sur la coiffe, non loin de son extrémité. Là les cellules 
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se continuent sans interruption et revêtent insensiblement une forme 
différente, au fur et à mesure qu’on s’éloigne du point d’adhérence. Les 
éléments de la coiffe sont, comme d’ordinaire, uniformément allongés 
dans le sens tangeniiel et convergent vers la région axile, tandis qu’à 
quelque distance ceux de la protubérance appendiculaire se montrent gé¬ 
néralement polygonaux et remplis d’une grande quantité d’amidon. Les 
coupes transversales permettent de même de reconnaître la continuité des 
cellules au point d’insertion; elles montrent en outre le nombre et la 
structure des lobes, et, dans la plupart des cas, la disposition radiale des 
cellules dans la partie inférieure de l’appendice. Cette disposition particu¬ 
lière était le seul caractère distinct du tissu de ce dernier dans les observa¬ 
tions que je fis l’année dernière sur des embryons déjà très développés. 

Mais les anomalies ne s’arrêtent pas là. Plusieurs embryons, formés d’un 
axe de structure interne normale et pourvus ou non de l’appendice en 
question, présentent trois et même quatre cotylédons foliacés, d’égale 
longueur, repliés longitudinalement d’une façon variable et parfois enche¬ 
vêtrés. Dans le premier cas, les trois cotylédons occupent les angles d’un 
triangle équilatéral, et l’un d’eux peut s’insérer à un niveau différent; 
dans le second cas, leur opposition sur deux niveaux très rapprochés est 
assez régulière. 

En outre, au lieu d’un seul axe bypocotylé„ il peut s’en trouver deux 
de dimensions égales, soudés dans la plus grande partie de leur longueur, 
se séparant au contraire vers la base, au point où commence la coiffe, 
sur les côtés de la couche corticale. L’un des deux axes occupe la position 
normale dans la gaine, c’est-à-dire que la pointe radiculaire correspond 
exactement au micropyle, à moins toutefois que l’existence de l’appendice 
signalé ne vienne encore ici le rejeter latéralement ; l’autre appuie sa 
radicule sur un des côtés,contre l’enveloppe séminale. La soudure se fait 
ainsi par les couches corticales, jusque vers le point d’émergence des 
cotylédons, où le cylindre central de l’un des axes se confond avec celui de 
l’autre ; la coalescence des divers tissus est devenue complète. 

Les embryons jumeaux ainsi réunis offrent généralement quatre coty¬ 
lédons, dont l’un peut cependant avorter complètement. Ce nombre trouve 
son explication naturelle dans la soudure survenue à une certaine période 
du développement. Mais il n’en est pas de même pour les embrvons à un 
seul axe, mais à plus de deux cotylédons; il semble en outre difficile 
d’admettre que les cotylédons surnuméraires représentent les premières 
feuilles véritables nées de chaque côté de la gemmule, et ayant atteint un 
développement prématuré. Ces premières feuilles se montrent, il est vraL 
d’assez bonne heure chez lez Miinosées ; mais elles présentent toujours, 
dès le jeune âge, de chaque côté de la nervure médiane, les lobes des 
folioles rudimentaires ; au contraire rien de semblable ne se remarque 



SÉANCE DU lü JUIN 1881. 


179 

chez les cotylédons surnuméraires. J’ai d’ailleurs constaté dans d’autres 
Mimosées que parfois plus de deux mamelons de nature cotylédonaire se 
dessinent à la partie antérieure de quelques embryons en voie de dévelop¬ 
pement. Toutefois les cas sont fort rares, et j’ignore quelle eût été plus 
tard la conformation définitive. 

Quand on met à germer des graines possédant le tissu latéral appendi¬ 
culaire dont il a été question en premier lieu, on le voit sortir avec l’ex¬ 
trémité radiculaire, grossir pendant quelque temps après la rupture du 
tégument séminal, perdre ensuite peu à peu son amidon au profit de 
l’embryon, et finalement se dessécher et tomber. Cette production anor¬ 
male était donc devenue une réserve alimentaire. 

En présence des cas assez fréquents de soudure mentionnée, j’avais 
pensé que, malgré l’irrégularité de sa forme, l’appendice n’était qu’un 
embryon avorté de bonne heure dans son développement, avant la diffé¬ 
renciation de ses tissus internes. J’ai pu trouver depuis des états moins 
avancés où une différenciation apparaissait manifestement dans ces for¬ 
mations dégénérées. Il faut donc admettre ici une polyembryonie liée à 
des anomalies de structure très fréquentes chez le Schranckia. 

Ce n’est d’ailleurs pas le seul exemple fourni par les Mimosées. Beau¬ 
coup d’ovules fécondés de Mimosa Denhartii m’ont offert deux ou plus 
souvent trois embryons, dont l’un prenait généralement un accroissement 
plus marqué. 

Ces embryons, comme tous ceux des Mimosées, sont, d’après mes 
recherches, dépourvus de suspenseur. Je crois pouvoir en rattacher la 
pluralité à un développement spécial, encore inconnu, des deux synergides 
qui accompagnent l’œuf et sont déviées de leur fonction normale, plutôt 
qu’à la prolifération des cellules du nucelle établie par M. Strasburger. 


M. Malinvaud, secrétaire, d( 
suivante adressée à la Société : 


de la communication 


DE VHYDNVM ElilNACEUM ET DE QUELQUES ESPÈCES DE XECTIilA, 

par 11. Ch. 11H IIO.V 

I 

L ’Hydnum erinaceum et son appareil conidiophorc. 

L'Hydnum erinaceum Bull, est un Champignon rare dans nos contrées; 
il croit en automne un peu avant les gelées, dans les crevasses des vieux 
troncs d’arbres encore vivants. Je l’ai récolté plusieurs fois à Saint-Arnaud, 
sur des Noyers. Bulliard (tab. 34) en donne une figure assez exacte, sauf 



